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Résumé 

Dans cette thèse sont définis et décrits des processus d'industrialisation qui ont pris naissance au 

sein d'unités de production ayant existé dans le département de la Meuse (France) entre 1790 et 

1914. Dans la modélisation proposée, chaque unité de production étudiée fait à tout moment partie 

d'un système d'industrialisation évolutif, qui comprend d'autres sous-systèmes. Figurent ainsi, 

autour d'une unité de production, la population, les ressources naturelles, les infrastructures, les 

formes d'énergie et le financement. L'environnement des systèmes d'industrialisation est constitué 

par la législation, elle-même évolutive. 

Les sous-systèmes du modèle sont décrits dans une première partie, et des informations à caractère 

général sont données quant au développement de chacun d'eux en tant que tel, entre 1790 et 1914. 

Dans une seconde partie, des systèmes d'industrialisation particuliers sont décrits pour un certain 

nombre de secteurs d'activité industrielle, notamment la métallurgie, les textiles, les verreries et 

faïenceries, l'industrie des cuirs et peaux, du bois et de la production alimentaire. Des études de cas 

proposent des restitutions sous la forme de récits historiques, et des mises en perspective replacent 

ces systèmes d'industrialisation choisis dans le contexte plus général de l'activité concernée du 

département étudié, et plus largement dans la France du XIXe siècle. 

 

Mots clés : 

département de la Meuse (France), XIXe siècle, unités de production, processus d'industrialisation, 

modélisation, systèmes d'industrialisation, population, ressources naturelles, infrastructures, 

formes d'énergie, financement, législation, métallurgie, textiles, verreries, faïenceries, cuirs, bois  

 

Abstract 

This thesis defines and describes the industrialization processes which occurred within existing 

units of production in the department of the Meuse (France) between 1790 and 1914. In proposed 

modeling, each studied unit of production belongs to an evolutionary industrialization system, 

which includes other subsystems. Thus appear, around a unit of production, the population, the 

natural resources, the infrastructures, the energy forms and financing. The environment of the 

industrialization systems is made up by the legislation, itself evolutionary.  

The subsystems of the model are described in a first part, and information of a general nature is 

given regarding the development of each one of them as such, between 1790 and 1914.  

In a second part, specific industrialization systems are described for a number of sectors of 

industrial activity, in particular metallurgy, textiles, glassmaking and faience manufactures, the 

leather and skin, wood and food industries. Case studies propose restitutions in the form of 



 3 

historical stories. Settings in perspective put these chosen industrialization systems into the more 

general context of the concerned activities studied in the department, and, more largely, the French 

industry of the 19th century. 

 

Key words:  

department of the Meuse (France), 19th century, units of production, industrialization processes, 

modeling, industrialization systems, population, natural resources, infrastructures, energy forms, 

financing, legislation, metallurgy, textiles, glassmaking, faience manufactures, leathers, wood  
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Introduction générale 

Quelle est la problématique de cette thèse ? 

La probl®matique de cette th¯se est, comme son titre lõindique, celle de lõindustrialisation dans le 

département de la Meuse, pendant un XIXe siècle un peu prolongé, en amont et en aval : de 1790 à 

1914. Encore nous faut-il écarter d'emblée toute ambiguïté relative au mot : industrialisation. 

L'industrialisation est généralement étudiée par les historiens sous l'angle du développement de 

l'industrie, lequel est en rapport étroit avec le développement économique. Tel n'a pas été notre choix, ce 

que nous justifierons dans le premier chapitre.  

Il nous faut pourtant dès à présent préciser qu'un processus d'industrialisation ð au sens que nous 

donnons à ce concept dans cette thèse ð prend naissance dans une unité de production1, qui fait partie 

d'un système d'industrialisation, dont les autres composantes offrent une stabilité suffisante, d'un 

système à l'autre,  pour pouvoir être décrites séparément en tant que telles. C'est ce que nous ferons 

dans les chapitres de notre première partie. 

La succession des processus d'industrialisation dans une unité donnée permet de faire l'histoire de 

son  industrialisation, jusqu'à la disparition de toute activité sur le site. L'ensemble des processus 

d'industrialisation d'un secteur d'activité peut faire émerger des tendances, qui se prêtent alors à la 

description, plus classique, de systèmes techniques. 

Ainsi, plus qu'à l'étude des conséquences du développement industriel, plus qu'à tenter de mettre en 

évidence la forme spécifique que tel ou tel système technique a pu prendre dans l'espace étudié, c'est 

à la recherche et à la description des causes de cette ®volution industrielle, ¨ partir du cïur m°me des 

entreprises, que nous nous sommes attachés. 

L'espace géographique objet de notre recherche et les raisons de ce choix 

L'espace géographique faisant l'objet de notre recherche est le département de la Meuse, qui est une 

entité administrative créée de toutes pièces en 1790. Cet espace était, avant la Révolution 2, 

constitué de différents territoires ayant des statuts fort différents. Citons simplement ici le Duché 

de Bar, le Comté de Clermont 3, l'Evêché de Verdun 4, la Seigneurie de Commercy et, non des 

                                            

1 Nous utiliserons l'expression unité de production pour le niveau le plus élémentaire d'un lieu de production, plusieurs 

unités pouvant être regroupées sur un même site dans une même commune. 

2 Voir la carte n°1 en fin de chapitre 

3 Clermont et son baillage ont été donnés en 1648 à Louis de Bourbon, prince de Condé, vainqueur de Rocroi, par 

Anne d'Autriche durant la minorité de Louis XIV ; ils lui furent repris en 1654 après sa rébellion ; finalement le 

clermontois revint au Grand Condé à la suite du traité des Pyrénées, en 1659. 

4 L'un des "Trois évêchés" de Lorraine, les deux autres étant ceux de Metz et de Toul. 
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moindres historiquement, la petite partie du Royaume de France située autour de Vaucouleurs, 

dont le seigneur local a fourni une escorte à Jeanne d'Arc. 

Ce qui deviendra en 1790 le département de la Meuse n'est pas, non plus, une région naturelle, qui 

aurait des limites bien définies, comme le serait une île ou comme l'est une plaine, telle que celle 

d'Alsace, ayant le Rhin et les monts vosgiens comme limites naturelles bien visibles. Au contraire, 

du point de vue hydrologique par exemple, cet espace relève rien moins que des bassins versants de 

la Meuse, de la Marne ainsi que de l'Oise ð ces deux dernières étant affluents de la Seine - et de celui 

de la Moselle.  

 

Les activités économiques étaient, déjà en 1790 dans notre espace d'étude, très diverses mais 

également, pour certaines,  fortement localisées, tant par nature que par importance, dans des 

parties spécifiques du département ; elles n'avaient pas de lien évident entre elles pour ce qui est des 

échanges. La disponibilité de la force motrice qu'offraient les rivières a conditionné bien entendu, 

ici comme ailleurs, les implantations de l'industrie, plus encore que ne l'a fait la ressource en bois. 

Ce bois, bien que déjà rare, était alors encore suffisamment disponible dans cet espace. Quant au 

minerai de fer à forte teneur, il affleurait, principalement au sud, mais aussi dans le nord de ce 

département. 

Les infrastructures existantes, au début du XIXe siècle, ne contribuaient pas à rapprocher les uns 

des autres, voire à créer, ce qu'aujourd'hui on nommerait des bassins d'activité : les rivières, et même la 

Meuse, n'®taient pas navigables, ou tr¯s peu, et difficilement. Et il nõy avait pas encore, pendant la 

première moitié du XIXe siècle,  de canaux, comme celui qui reliera la Marne au Rhin, et encore 

moins de chemins de fer, comme celui qui conduira de Paris à Strasbourg. L'essentiel des transports 

se faisait donc sur des routes souvent médiocres, et qui le resteront longtemps, même pour celles 

qui avaient, sous l'Ancien Régime, le statut de routes royales. Il est vrai que cela n'est pas particulier à 

la Meuse, et constituait quasiment le cas général à cette époque en France. 

 

Ce n'est donc que l'acte politique volontariste de création des départements, dès le début de la 

Révolution, en 1790, qui, pour la première fois dans l'histoire de cet espace, lui a imposé une unité 

administrative et l'a doté d'infrastructures, pour certaines stratégiques d'un point de vue militaire 5. 

Cette unité administrative, inexistante jusque là, aurait été impossible à réaliser sous l'Ancien 

                                            

5 Nous verrons que l'Etat - Major, du fait de la position frontalière de la Meuse, y a pour le moins nettement contrôlé, 

sinon freiné, la mise en place de certaines lignes de chemin de fer. 
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Régime, du fait de la multiplicité des pouvoirs et des intérêts locaux. Cet ancien morcellement 6 se 

constate tant pour les densités de populations  - allant dans les communes du département de 4 à 

393 habitants au km2 en l'An IV - que pour les activités économiques. Ni le pouvoir royal, central et 

absolu, ni le colbertisme en tant que système de développement économique, ne semblent avoir 

laissé de traces durables dans l'espace que nous avons étudié. Il n'a pas, par exemple, connu 

d'implantations de manufactures royales. 

 

De Paris, la Meuse est, pendant le XIXe siècle et au-delà, vue comme située à l'avant, dans toutes les 

guerres, dès la fin du XVIIIe siècle, et donc pas seulement pendant la Première Guerre mondiale. 

Vue de BAR-LE-DUC ou de VERDUN, la capitale de la France est perçue comme étant à l'arrière, 

loin et à l'abri.  Depuis NANCY, qui a été capitale de la Lorraine, la Meuse est une aire à laquelle il 

est attribué assez peu d'importance 7. Ce qui l'a désignée pour être une sorte de limes,  et, par voie de 

conséquence, un champ de bataille et une terre d'invasions, sur la longue durée.  

Cette position géographique du département dans l'espace français ne sera pas sans conséquences 

sur les processus dõindustrialisation qui y verront le jour, dans ses entreprises, au cours du XIXe siècle, 

sans qu'elle les ait déterminés en totalité, comme l'ont écrit peut-être trop hâtivement quelques rares 

historiens qui s'y sont intéressés.  

 

C'est bien le département, pour les raisons exposées jusqu'ici, en tant qu'entité administrative, plus 

que toute autre aire géographique, qui constitue le facteur d'unité spatiale de notre thèse. Mais s'y 

ajoute une autre : seul le cadre départemental pouvait donner à notre recherche une cohérence, dans la 

mesure où celui-ci est resté pratiquement stable entre 1790 et 1914, et cela  malgré les guerres 

intervenues entre temps : celles du Premier Empire, celle de 1870 et, pour ce qui est de sa 

préparation au moins, la Grande Guerre qui débute en 1914. Notre choix du département se justifie 

donc également par des raisons d'ordre géopolitiques, qui n'auraient peut-être pas eu cette 

importance ailleurs en France.  

 

Ce département ð presque deux fois plus long (133 km) que large (75 km)  ð qui s'étend de 

VAUCOULEURS à STENAY 8,  présente de plus une caractéristique qui n'est pas négligeable 

pour notre travail : une disponibilité assez rare et abondante de sources manuscrites dans le dépôt 

                                            

6 On retrouve ailleurs en France cette caractéristique ; mais elle nous semble plus prononcée à l'Est que dans les 

provinces moins sujettes aux fluctuations de frontières. 

7 Les historiens de l'Université de Nancy se sont assez peu intéressés à la Meuse jusqu'à une époque  récente. 

8 Voir la Carte N°5 en fin de chapitre 
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d'archives départemental, ainsi que l'existence d'une Médiathèque à BAR-LE-DUC qui a étoffé 

notre bibliographie avec d'intéressants  ouvrages produits par des érudits meusiens, ou plus 

largement lorrains. 

 

Une dernière raison nous a  fait choisir le département de la Meuse : nous le fréquentons depuis une 

trentaine d'années, et avions de ce fait avec lui une familiarité,  qui s'est cependant nettement 

améliorée à travers des déplacements liés à notre recherche. 

La période choisie pour notre recherche et les raisons de ce choix 

Voulant porter notre effort sur le département de la Meuse, l'année de sa création, soit 1790, 

s'imposait comme début de période. Le choix d'une année de fin de période  a été moins aisé. 

Quelle année choisir pour clore notre recherche ?  L'histoire générale nous en offrait plusieurs, 

s'agissant de ce département. Le désastre de Sedan en 1870, qui vient placer brutalement, avec la 

chute du Second Empire, une frontière entre la France et une Allemagne qui s'unifie à ce moment là,  

pouvait être retenu. Et cela bien que le département de la Meuse n'ait pas été annexé, mais 

seulement, et de nouveau,  momentanément occupé 9. 

Mais il aurait été dommage de ne pas poursuivre au delà de 1870, et de ne pas tenter de mesurer les 

effets induits, en Meuse, de l'annexion par l'Allemagne d'un partie de la Meurthe et de la Moselle, 

des voisins immédiats, à l'Est 10. Par contre, inclure la période de la Première Guerre mondiale nous 

aurait par trop éloigné de notre sujet, d'autant plus que la Meuse était devenue, pour partie et 

pendant quatre ans, un champ de bataille, dont les exigences surdéterminaient l'essentiel de 

l'activité. 

 

L'année 1914 marquera donc la fin théorique de ce XIXe siècle sur lequel a porté notre recherche. 

Celui-ci sõ®tend donc, comme dit plus haut, sur un si¯cle un peu long (1790-1914),  mais nécessaire pour 

une cohérence historique. Le XXe siècle ne commence réellement en Meuse qu'après 1918.  

De nos jours, la Meuse comme d'autres départements français, est entrée dans un XXIe  siècle que 

l'on souhaite porteur d'espoirs, dans cet espace bien situé en Europe, et doté d'un potentiel ð tant 

en ressources humaines qu'en infrastructures 11 - à la hauteur des enjeux contemporains. C'est aux 

meusiens qu'il appartient ð comme dans le passé - de construire leur avenir, grâce à ce que, par 

paraphrase, on peut nommer leur force tranquille, laquelle est sans doute la plus positive de leurs 

                                            

9 Voir la Carte N°3 en fin de chapitre 

10 Le département des Vosges, autre voisin immédiat de la Meuse à l'est, n'a pas été annexé. 

11 Dont la ligne de chemin de fer à grande vitesse (LGV) de lõEst qui atteindra la Meuse en 2007 
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caractéristiques. "Plus penser que dire", telle est en effet la devise de la ville de BAR-LE-DUC, chef lieu 

du département depuis sa création. 

Quelles ont été les sources constitutives de notre corpus ? 

La description et une critique de nos sources ð manuscrites, imprimées et bibliographiques ð fait 

l'objet dõun chapitre particulier de la seconde partie. Dans cette introduction, nous souhaitons 

seulement indiquer quelques aspects généraux concernant la matière qui a servi à notre étude. 

Nous avons volontairement privilégié, pour constituer notre corpus, les sources manuscrites 

trouvées aux Archives Départementales de la Meuse (AD55).  Les collections sont importantes, en 

particulier dans les séries "M", "S" et "U",  bien qu'avec des lacunes, et elles ne sont pas encore 

toutes inventoriées. Enfin, il y a peu de matière accessible et pouvant nous intéresser dans la série 

"J", source traditionnelle, pour les historiens, d'archives concernant directement  les entreprises. 

Il nous a fallu dans certains cas, à défaut de sources manuscrites, recourir aux sources imprimées, et, 

exceptionnellement, aux publications données en bibliographie. Nous avons préféré consacrer du 

temps à un retour aux documents originaux, voulant éviter ainsi des approximations, voire des 

erreurs reproduites au fil des publications. Et ceci d'autant plus qu'à l'occasion de reclassements, 

des cotes ont été modifiées, sans que des tables de correspondance aient été établies, ce qui a rendu 

souvent impossible une relecture de pièces citées dans des écrits d'érudits .  

 

Dans un premier temps, les statistiques industrielles nous ont permis de situer des unités de 

production pouvant nous intéresser du point de vue des processus d'industrialisation. Bertrand 

GILLE 12 a fait, il y a déjà trente ans, un remarquable inventaire critique de ce que l'historien peut 

espérer trouver comme statistiques dans les différents services d'archives de France. Cet ouvrage 

n'a rien perdu de sa valeur, et nous avons constaté à maintes reprises la pertinence encore actuelle 

de son contenu, qui nous a évité des recherches décrites par l'auteur comme étant vaines, étant 

donné les nombreuses lacunes qui caractérisent le domaine. Pour les sources statistiques imprimées, 

nous en avons trouvé d'intéressantes, pour notre recherche, en Loire-Atlantique (AD44) 13, un 

département où nous avons séjourné à plusieurs reprises au cours de notre recherche, faite dans le 

cadre de l'Université de Nantes. Les volumes de la Statistique générale de la France nous ont permis des 

mises en perspective du département étudié.  

                                            

12 GILLE B., Les sources statistiques de l'histoire de France - Des enquêtes du XVIIe siècle à 1870, Librairie Droz, 1980 (1ère édition 

chez le même éditeur en 1964), Genève ð Paris, 290 p. 

13 Il existe aux AD44 une importante collection d'ouvrages imprimés (in 4° pour la plupart) faisant partie de la bien 

connue "Statistique Générale de France" (SGF). Cette collection n'existe pas aux AD55. 
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Pour compléter ces mises en perspective, un certain nombre d'ouvrages généraux ayant trait à 

divers aspects de l'industrie, ainsi qu'à l'histoire de France, assez mouvementée entre 1790 et 1914, 

nous ont été fort utiles. 

 

Enfin, il se trouve, et cela est pour le moins surprenant, que selon nos informations, aucune thèse 

universitaire ne semble avoir été soutenue depuis au moins 25 ans avec une problématique comme 

celle que nous avons choisie : les processus d'industrialisation dans les unités de production, dans l'ensemble 

du département de la Meuse au cours du XIXe siècle 14. 

Nous n'avons pas trouvé trace non plus d'un travail qui aurait été consacrée au développement de 

l'industrie et donc à une description de ses activités dans l'ensemble du département de la Meuse pour 

le XIXe siècle.  

Quelle périodisation pour cette thèse ? 

Il est une pratique classique en histoire qui nous a posé problème : c'est celle de la périodisation. 

Les processus d'industrialisation d'un secteur d'activité, et à plus forte raison dans un  département, 

ne sont pas synchronisés, quand bien même des tendances lourdes  se manifestent à certaines époques 

dans certaines branches 15. 

Il nous est apparu, au cours de notre recherche, que la mise en évidence d'une périodisation, 

pratique généralement considérée comme indispensable dans tout travail d'historien, serait, compte 

tenu du modèle systémique de notre approche, non seulement difficile, mais en partie artificielle.  

Tout d'abord, dans l'évolution industrielle de la Meuse, il ne se dégage pas de changements sous 

forme de ruptures, lesquelles permettraient de légitimer une périodisation au sens classique de ce 

terme. Si les processus d'industrialisation se sont réalisés dans les unités de production pendant des 

périodes relativement délimitables, ceux-ci ne présentent pas, comme dit, de synchronies les uns 

avec les autres. Cela tient d'abord au fait que, dans un même secteur d'activité, certaines entreprises 

ont modifié leur manière de produire, et d'autres non. Cela tient ensuite au fait que ce décalage se 

trouve accentué, d'une part, selon l'aire considérée, dans le département même de la Meuse, et plus 

encore, d'autre part, à l'occasion d'une mise en perspective de celui-ci avec ses voisins immédiats. 

Ensuite,  à partir de 1871 s'est produit, dans les parties de la Moselle et de la Meurthe annexées par 

l'Allemagne, un développement industriel en rupture avec celui de la France dont la Meuse a 

continué de faire partie. Et cela quand bien même les échanges transfrontaliers ð tant des personnes 

                                            

14 Nous n'avons pas trouvé ð pour les 25 dernières années ð de thèse soutenue sur l'industrialisation en  Meuse dans les 

"Système Universitaire de Documentation (SUDOC)". 

15 La succession de systèmes techniques  et les périodisations qui en résultent sont alors pertinents. 
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que des biens - n'ont pas complètement cessé avec l'Allemagne  après 1871. Plus encore, dans ce qui 

est devenu la Meurthe et Moselle française, le développement de l'industrie, pour des raisons 

peut-être plus politiques que techniques, a été réalisé à marche forcée, en décalage avec ce qui s'est 

passé ensuite en Meuse. Une périodisation qui n'aurait eu que 1870 comme point d'articulation 

aurait été triviale, et donc sans intérêt. 

Enfin, il aurait été, nous semble-t-il, artificiel et donc contre-indiqué, de vouloir enfermer dans une 

périodisation des systèmes dont la dynamique aurait par là même été rompue 16. 

Dans ces conditions, une périodisation des processus d'industrialisation dans le département de la 

Meuse n'aurait pas eu ð à supposer qu'elle ait été gérable ð de légitimité.  

Comment est organisée la présente thèse ? 

Dans un premier chapitre, nous solliciterons les travaux d'un certain nombre d'historiens de 

l'industrie du XIXe siècle en France, avec comme interrogation l'usage qu'ils ont pu faire du mot : 

industrialisation. Cette lecture critique nous conduira à proposer,  dans les limites de cette thèse, notre 

propre  définition de ce concept.  

 

Les choix que nous avons faits : rechercher des processus d'industrialisation dans les unités de 

production et les décrire comme faisant partie de systèmes d'industrialisation qui s'y sont succédés, 

nous ont conduit ensuite à une présentation de notre travail en deux grandes parties :  

- les chapitres 2 à 8 et décriront  les  différents sous-systèmes qui se retrouvent à des degrés 

divers autour de tous les processus d'industrialisation étudiées ; en même temps cette partie 

rendra compte des caractéristiques, communes aux différents secteurs d'activité, de ces 

différents sous-systèmes ; le chapitre 7 prendra la forme d'un inventaire en partie quantitatif 

des unités de production retenues dans notre corpus ;  

- les chapitres 9 à 16 porteront sur différents secteurs d'activité qui nous ont paru significatifs 

pour la Meuse ; nous y restituerons, sous forme de récits historiques, des suites de systèmes 

d'industrialisation que nous avons pu reconstituer pour un certain nombre de sites où étaient 

implantées des unités de production. 

Les cartes qui suivent permettront au lecteur de situer l'espace de notre recherche et l'évolution de 

ses voisins. 

 

                                            

16 "L'histoire des origines de la société industrielle s'épuise à découvrir des «révolutions», c'est à dire des ruptures, alors qu'elle devrait tenter 

de comprendre les continuités." François CARON, Le résistible déclin des sociétés industrielles, Paris, Librairie académique Perrin, 

1985, p.21 
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Annexe - Cartes 

Carte N°1 ð La Lorraine sous l'Ancien Régime 

 

(Remarquer l'enclave de Vaucouleurs appartenant au Royaume de France) 

 

 

 

 

 

 



 14 

Carte N°2 ð Les départements lorrains en 1790 

 

 

(L'annexion de 1870 amputera une partie de la Meurthe et la Moselle) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


